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— L’heure de la victoire est proche, exulta Nick Ransome en se faufilant dans son cabriolet sport à travers les embouteillages de Dallas.
En ce premier mercredi de juillet, une chaleur torride sévissait sur le Texas. Il était plus de 20 heures, pourtant des volutes de vapeur s’élevaient encore du bitume.
Nick ne remarquait même pas la touffeur de l’air. Jamais il n’avait été aussi heureux de se rendre à un dîner d’affaires. Ce soir, il allait signifier son arrêt de mort à Rufus Holcomb, son principal concurrent qui se trouvait également être l’ennemi juré de sa famille. Depuis des générations, les Ransome et les Holcomb s’affrontaient sans merci, que ce soit pour décrocher des concessions pétrolières, écouler leur production de brut ou acheter des chevaux de course, du bétail ou des terres. Grâce à Nick, cette guerre touchait à sa fin. D’ici peu, les Forages Holcomb ne seraient plus qu’un souvenir, parce qu’il se serait approprié leurs meilleurs puits et aurait bradé leurs autres avoirs au plus offrant.
Sifflotant gaiement La Chevauchée des Walkyries, Nick s’engagea sur un parking proche du restaurant select où il avait réservé une table. Alors qu’il fonçait vers un emplacement libre qu’il avait repéré de la route, un chien surgit de nulle part et traversa juste devant ses roues, suivi de près par une femme qui se campa en plein milieu de l’allée en agitant les bras.
Nick freina de toutes ses forces et s’arrêta à un cheveu de l’inconnue. Tandis que l’animal disparaissait entre deux voitures en boitillant, cette dernière s’approcha de sa vitre ouverte. Nick était sur le point de lui dire sa manière de penser, mais son irritation retomba alors qu’il parcourait d’un œil exercé les courbes très féminines moulées par une élégante robe de cocktail noire sans manches.
Quand la femme se pencha par sa vitre ouverte, il reçut de plein fouet le choc de son regard bleu saphir. Le cœur battant à tout rompre, il admira ouvertement ses longs cils veloutés, ses traits d’une finesse exquise et la nuance chaleureuse de ses cheveux blonds tressés en chignon.
— Je suis désolée si je vous ai fait peur, s’excusa-t-elle. J’ai cru que vous alliez écraser ce pauvre chien.
Tout en elle était parfait constata Nick avec émoi : sa voix, son visage, sa plastique.
Il s’efforça de cacher son trouble sous un sourire nonchalant.
— Je m’arrête toujours pour une si jolie femme.
Ses lèvres sensuelles étaient-elles aussi douces qu’elles en avaient l’air ? Quel goût avaient-elles ?
— Ce pauvre chien doit être sourd. Il n’a pas paru vous entendre arriver, poursuivit son interlocutrice. Je suis vraiment heureuse que vous ayez pu l’éviter.
— Votre plaisir est le mien, assura-t-il avec l’aisance d’un séducteur rompu au badinage. Mais à l’avenir, soyez plus prudente. Tous les automobilistes ne s’arrêtent pas à temps.
Une lueur réprobatrice dans ses grands yeux bleus, l’inconnue repartit :
— Je doute qu’ils roulent aussi vite que vous sur un parking privé.
— J’ai un rendez-vous très important, se justifia-t-il.
Soudain, il n’était plus aussi pressé de faire mordre la poussière à son ennemi juré. Il avait envie de faire plus ample connaissance avec cette ravissante jeune femme, de continuer à susciter son sourire ensorcelant. Sans qu’il sût pourquoi, elle le fascinait au point de reléguer les affaires à l’arrière-plan de son esprit. C’était une première.
Il devait à tout prix s’arranger pour la revoir.
— J’aimerais vous appeler plus tard dans la soirée pour m’assurer que vous n’êtes pas blessée, dit-il avec une nonchalance étudiée. Laissez-moi votre numéro.
Son interlocutrice le considéra avec amusement.
— Vous êtes un rapide, et pas seulement au volant.
— Si c’était le cas, vous me laisseriez vos coordonnées. Ou mieux, vous accepteriez de dîner avec moi demain soir.
Nick s’aperçut qu’il retenait son souffle en attendant sa réponse.
S’accoudant à la portière, l’inconnue se pencha davantage vers lui.
— Rassurez-vous, je vais très bien. Et bien que votre invitation soit tentante, je me vois dans l’obligation de refuser.
Entendant une autre voiture arriver sur le parking, elle se redressa et l’avertit.
— Vous êtes en plein milieu de l’allée. Vous gênez la circulation.
Nick s’en moquait éperdument. Tout ce qui l’intéressait, c’était de pouvoir reprendre contact avec cette ravissante sirène blonde.
— Vous avez rendez-vous avec un homme ?
C’était plus une affirmation qu’une question. Une aussi jolie femme ne devait pas manquer de soupirants. Et elle ne s’habillait pas avec autant d’élégance pour dîner avec des amies.
— Un homme qui m’est très cher, confirma l’inconnue.
Comme le conducteur de l’autre voiture klaxonnait impatiemment, elle adressa un dernier sourire à Nick.
— A bientôt peut-être.
Puis elle s’éloigna d’un pas dansant.
— Tu as beau avoir quelqu’un dans ta vie, tu as pris le temps de bavarder avec moi, ma belle, murmura Nick en redémarrant.
Qui devait-elle retrouver ? Son mari ? Son fiancé ? A moins que…
Il esquissa un sourire alors qu’une hypothèse réjouissante traversait son esprit. Et si elle avait tout simplement rendez-vous avec son père ou son frère ?
Avec un peu de chance, elle dînait dans le même restaurant que lui et il en aurait le cœur net.
Pourquoi tenait-il tant à la revoir ? interrogea une voix railleuse dans sa tête tandis qu’il se dirigeait vers le restaurant. Les jolies blondes sexy ne manquaient pourtant pas à Dallas.
— Bonsoir, monsieur Ransome, le salua le maître d’hôtel quand il arriva. Vos invités sont arrivés.
— Merci, Darrell.
Tout en suivant le vieil employé vers la table qu’il réservait à l’année, Nick scruta la salle bondée. A sa grande déception, il ne vit pas l’inconnue du parking.
Comme chaque soir, un pianiste jouait en sourdine, et Nick apprécia l’ambiance raffinée : la lumière des chandelles se reflétait sur les couverts en argent et sur les verres en cristal disposés sur les nappes blanches amidonnées qui recouvraient les tables décorées de bouquets de roses. Mais quand il arriva à sa table, Nick oublia tout du somptueux décor qui l’entourait. Il n’accorda pas même un regard aux deux hommes qui se levaient pour le saluer. Non, toute son attention était retenue par une seule personne.
Elle était là.
Et il n’avait d’yeux que pour elle.
Si elle était choquée de découvrir qui il était, elle le cachait bien. Aucune émotion ne transparaissait sur son visage lisse, son regard bleu était impénétrable.
Quant à lui, il était furieux de voir ses rêves de dîner en tête à tête avec l’inconnue fascinante du parking s’envoler en fumée. La sirène blonde qui avait enflammé ses sens s’avérait être la compagne de son ennemi.
La rage et la frustration au cœur, il échangea une brève poignée de main avec le président directeur général des Forages Holcomb.
— Bonsoir Rufus. Je ne pensais pas vous revoir avant vendredi.
— La vie est pleine de surprises, lança le septuagénaire en le toisant d’un regard bleu glacial.
Se tournant vers la jeune femme assise à sa droite, il fit les présentations.
— Julia, je te présente Nick Ransome. Ransome, voici ma petite-fille, Julia Holcomb.
— Nous nous sommes déjà rencontrés, lui apprit la jeune femme.
Le regard rivé à sa bouche pulpeuse si tentante, Nick confirma.
— J’ai eu l’immense plaisir d’échanger quelques mots avec votre petite-fille et de constater par moi-même combien elle aime les animaux.
Résolu à ne plus s’interroger sur le goût de ses lèvres, il se tourna vers son meilleur ami et vice-président de Ransome Energy et le remercia d’avoir modifié son planning pour assister avec lui à ce dîner que leur concurrent lui avait proposé le matin même.
— Comment vous êtes-vous rencontrés, tous les deux ? voulut savoir Rufus quand il se rassit.
— J’ai empêché M. Ransome d’écraser un pauvre chien sans défense, informa Julia d’une voix pleine de mépris.
Nick tressaillit imperceptiblement. Cette beauté n’était pas une Holcomb pour rien… Elle était aussi arrogante et hostile que son grand-père. Cependant, si l’attitude de Rufus le laissait de marbre, celle de Julia le piquait au vif et l’amusait en même temps.
Soudain, il eut envie de provoquer la jeune femme et de lézarder sa façade impassible.
— Bien joué, vieux filou, dit-il à Rufus. Vous saviez qu’en venant avec une jolie femme, vous me feriez perdre mon sens des affaires.
Comme il l’avait espéré, Julia le foudroya du regard.
— Julia est la directrice financière des Forages Holcomb, précisa froidement Rufus. Elle est d’une rare compétence, un atout précieux pour notre société.
— Merci pour ce vote de confiance, dit Julia en lui tapotant la main.
Avec un sourire acide, elle ajouta :
— Mais je doute fort que M. Ransome s’intéresse à mes talents professionnels.
Elle n’avait plus rien de la femme enjouée et attirante qui l’avait charmé sur le parking, se désola Nick. Pourtant, à sa grande surprise, il s’aperçut que même si elle était une Holcomb, il avait toujours envie de passer une soirée seul avec elle, pour revoir son sourire lumineux et tout découvrir de son corps parfait…
Il revint à la réalité quand Rufus bougonna :
— Il est tard. Je meurs de faim.
— Vous avez raison, il est temps de dîner, acquiesça Nick.
Il ne prit même pas la peine d’ouvrir le menu relié de cuir et d’or posé sur son assiette. En bon habitué du restaurant, il connaissait déjà les spécialités par cœur.
Dès que ses convives eurent arrêté leur choix, il fit signe au maître d’hôtel de venir prendre leur commande. Il avait hâte d’arriver au café pour passer aux choses sérieuses.
— Il paraît que deux de vos chevaux courent cette saison, dit Rufus tandis que le sommelier soumettait un grand cru à l’approbation de Nick. Comment s’en sortent-ils ?
— Eclair Noir a gagné le Prix du Texas, dimanche dernier, répondit Julia à la place de Nick.
Ce dernier haussa les sourcils.
— Vous jouez aux courses ?
Elle secoua la tête.
— Absolument pas. Mais je suis de près les performances de vos chevaux. Il est sage de connaître la concurrence, vous ne croyez pas ?
— Que savez-vous d’autre à mon sujet ? interrogea Nick avec amusement.
— Seulement ce que j’ai lu dans la presse : votre groupe a triplé ses bénéfices en moins de cinq ans et vient de signer un contrat de forages avec la Russie. Quand vous n’êtes pas à votre bureau ou en voyage d’affaires à travers le monde, vous aimez vous ressourcer au ranch de votre père et superviser votre élevage de quarter horses.
— Vous êtes effectivement bien renseignée, fit-il sans cacher sa surprise.
Rufus ne lui avait pas menti. Sa petite-fille n’était pas seulement une jolie blonde. C’était une adversaire avec qui il fallait compter.
Pendant presque tout le repas, ses convives abordèrent des sujets aussi divers que le réchauffement de la planète, la politique internationale du gouvernement, et l’évolution du conflit en Irak. Mais, très occupé à étudier Julia, Nick les écouta d’une oreille distraite.
Chaque fois qu’il croisait son regard, il avait l’impression de toucher une ligne à haute tension et il perdait le fil de la conversation. Son esprit s’égarait alors dans des scénarios très érotiques : il se voyait caresser et embrasser les épaules satinés de la jeune femme, retirer les épingles qui maintenaient son chignon pour enfouir les doigts dans l’épaisseur luxuriante de ses cheveux dorés et respirer leur parfum, puis faire glisser les fines bretelles de sa robe sur ses bras pour découvrir la forme de ses seins…
Il fit un gros effort pour se concentrer quand il entendit Rufus évoquer sa passion pour la voile.
— Vous pourriez prendre votre retraite et faire un tour du monde, suggéra Nick.
Le septuagénaire secoua la tête avec un sourire entendu.
— Et laisser ma société à votre merci ? Certainement pas !
Tapotant affectueusement la main de sa petite-fille, il ajouta :
— Julia est aussi bonne navigatrice que moi. Grâce à elle, j’ai remporté beaucoup de régates.
— Ainsi, vous avez le pied marin, murmura Nick en regardant Julia.
— Grand-père me fait tenir la barre depuis que j’ai cinq ans.
— Elle possède son propre voilier, maintenant, précisa Rufus avec fierté.
A l’arrivée des desserts, Nick parvint enfin à orienter la conversation sur la réunion prévue pour le surlendemain.
— Je ne vois pas l’utilité de nous voir avec nos avocats, déclara Julia d’un ton tranchant. Nous vous avons déjà dit que les Forages Holcomb ne sont pas à vendre.
— Cela ne vous coûte rien d’entendre ma proposition, répliqua Nick d’un ton apaisant.
— Je sais déjà ce que vous avez en tête, affirma Rufus. Vous voulez acheter ma société pour une bouchée de pain afin de mettre la main sur mes puits.
— Je vous paierai vos actions au prix fort, promit Nick. Même après avoir réglé vos dettes, il vous restera largement de quoi profiter de votre retraite.
— Laissez-nous tranquilles, Ransome, répliqua Rufus d’une voix dure en lui lançant un regard noir. Sinon, il vous en cuira.
Nick serra les poings. Ce vieil homme était en train de le menacer ? Alors qu’il n’avait pas le moindre atout dans son jeu ? S’exhortant au calme, il parvint à reprendre d’une voix égale.
— Rufus, soyez raisonnable. L’échec de vos dernières campagnes de forages off-shore vous a rendus vulnérables. Si je ne rachète pas votre société, quelqu’un d’autre le fera. C’est inévitable.
— Vous vous trompez, affirma posément Julia. Croyez-nous, il n’est pas dans votre intérêt de tenter quoi que ce soit contre nous.
Peinant de plus en plus à réprimer son énervement, Nick ne put s’empêcher d’être impressionné par sa morgue et son assurance. Elle parlait comme si son grand-père et elle étaient en position de force et non au bord de la faillite.
— Je n’apprécie pas vos menaces.
Le regard étincelant de rage contenue, il se pencha vers elle.
— Si vous voulez la guerre, vous l’aurez.
— Vous aussi, monsieur Ransome, répliqua-t-elle froidement.
Le menton levé, elle se tourna ensuite vers son grand-père.
— Puisque M. Ransome n’est pas disposé à nous écouter, je ne vois pas l’intérêt de prolonger cette soirée fastidieuse. Partons.
Lorsqu’elle se leva, ses convives l’imitèrent.
— Vous ne parviendrez jamais à vos fins, lança-t-elle à Nick. Plutôt que de perdre votre temps, trouvez-vous une proie plus facile !
Un violent désir explosa dans les veines de Nick alors qu’il affrontait son regard saphir brillant de défi. Elle était tout en contraste : magnifiquement femme et sensuelle, mais aussi arrogante, têtue et exaspérante. Le businessman en lui voulait lui faire perdre sa superbe en lui prenant sa société, l’homme voulait la charmer et la conquérir.
— Avouez-le, monsieur Ransome, reprit Julia en jetant sa serviette sur la table. Vous avez jeté votre dévolu sur les Forages Holcomb parce que mon grand-père vous a soufflé des contrats dans le passé.
— Il ne s’agit pas de revanche, se défendit Nick. Mon offre est très généreuse. Si vous l’acceptez, vous n’aurez plus besoin de travailler.
— Nous préférons rester maîtres de notre société.
Avec un sourire affable, Julia tendit la main à Tyler.
— J’ai été ravie de vous rencontrer, monsieur Wade. Au revoir Tyler.
Lorsqu’elle s’adressa de nouveau à Nick, sa voix perdit toute chaleur.
— Ma bonne éducation m’oblige à vous remercier pour ce dîner, même s’il n’a pas été des plus agréables.
Le regard dur comme de l’acier, elle ajouta :
— Je sais bien que si je n’étais pas intervenue, vous n’auriez même pas essayé d’éviter ce pauvre chien. Vous êtes un homme sans cœur et sans scrupules, monsieur Ransome, mais vous ne nous faites pas peur. Laissez-nous tranquilles ou vous le regretterez.
Lorsqu’elle s’éloigna vers la sortie au bras de son grand-père, Nick ne put s’empêcher de la toiser avec envie, notant la finesse de son cou, la chute sensuelle de ses reins, sa démarche altière.
Près de lui, Tyler siffla doucement.
— J’avais entendu dire que Holcomb formait son héritière pour prendre sa succession, mais j’ignorais qu’elle était aussi sexy.
Nick hocha la tête et maugréa :
— Elle est également têtue et coriace comme son grand-père. Je ne sais pas pourquoi, elle éveille en moi des instincts très primaires.
Tyler éclata de rire.
— Rassure-toi, elle aurait le même effet sur n’importe quel homme.
— Dommage qu’elle soit une Holcomb, murmura Nick.
Durant quelques secondes, il se plut à imaginer ce qu’il aurait pu faire avec celle qui avait enflammé ses sens et son imagination toute la soirée. Puis il s’ordonna de revenir aux affaires.
— Faisons le point, proposa-t-il en se rasseyant face à son ami. Tout est prêt pour vendredi ?
Tyler se servit un verre de vin.
— Bien sûr.
— Assure-toi qu’il n’y a aucune faille dans le contrat de rachat, recommanda Nick. Tel que je le connais, Rufus fera tout pour nous mettre des bâtons dans les roues. Si besoin est, il aura recours à des procédés totalement illégaux, comme toujours.
— Tu penses toujours que c’est un de ses hommes de main qui t’a poussé dans le fossé quand tu avais dix-huit ans ?
— J’en suis convaincu mais je n’ai aucune preuve. Quoi qu’il en soit, je ne suis plus un gamin. Je vais anéantir les Holcomb, leur faire payer tout ce qu’ils ont fait à ma famille.
— Et mettre la main sur des puits très rentables par la même occasion, souligna Tyler.
Après avoir bu quelques gorgées de vin, il expliqua :
— Comme prévu, j’ai pris contact avec la sœur de Rufus et je lui ai rendu visite à Paris où elle vit depuis des années. Elle n’a fait aucune difficulté pour me vendre ses parts des Forages Holcomb car elle n’a pas l’intention de revenir aux Etats-Unis.
— Elle n’est pas proche de Julia et de son frère ? s’étonna Nick.
— Elle ne s’est jamais bien entendue avec eux.
— Pouvons-nous acheter d’autres actions ?
Tyler secoua la tête.
— Nous avons déjà toutes celles des petits porteurs. Le reste du capital est entièrement détenu par Rufus et Julia. Ces deux-là sont tout l’un pour l’autre depuis que les parents de Julia sont morts dans un accident d’avion il y a trois ans.
Le regard brillant d’excitation, il ajouta :
— De toute façon, tu les tiens. Tu as eu une idée de génie en te faisant élire au conseil d’administration de la banque qui leur a consenti des crédits.
— S’ils s’obstinent à refuser notre proposition, je ferai en sorte que la banque exige le remboursement immédiat de leurs dettes, décida Nick.
Il avait hâte de voir la tête de Rufus quand ce dernier comprendrait qu’il était fait comme un rat. Avec un sourire satisfait, il conclut :
— La guerre qui oppose les Ransome et les Holcomb depuis des générations est en passe de se terminer. Il était temps.
Quand son portable vibra dans sa poche, il murmura quelques mots d’excuses à son ami et décrocha.
— Bonsoir Meredith.
Comme son interlocutrice lui exposait le motif de son appel, il leva les yeux au ciel.
— Désolé, je suis pris toute la semaine et ce week-end.
Pour endiguer le flot de récriminations qui n’allait pas manquer de suivre, il promit :
— Je te rappellerai dès que possible.
Puis il se hâta de couper la communication.
— Je savais que Meredith ne t’amuserait pas longtemps, commenta Tyler avec un rire amusé. Depuis que je te connais, tu changes de femme comme de chemise. Y en a-t-il une que tu n’aies pas réussi à séduire ?
— Certainement. Mais j’ai beau me creuser la tête, je ne me rappelle pas quand c’est arrivé.
Tyler remplit de nouveau son verre.
— Tu sais, Nick, j’ai très envie d’avoir ton poulain…
— Standing Tall n’est pas à vendre, déclara Nick d’un ton sans appel.
— Ma Ferrari te plaît, il me semble ?
Nick agita la main.
— N’y pense même pas. Je peux m’acheter une voiture demain si je le veux. En revanche, il m’a fallu des mois de patience pour préparer mon futur champion.
Tyler l’étudia d’un air pensif par-dessus le bord de son verre.
— Et si je te proposais une solution qui te permette d’avoir ma Ferrari sans renoncer à ton cheval ?
Intrigué malgré lui, Nick haussa les sourcils.
— Je t’écoute.
— Je te propose un pari : si tu parviens à séduire en deux semaines la femme de mon choix, ma voiture sera à toi. Si tu échoues, tu me donneras Standing Tall.
Nick agita la main.
— Ou tu as trop bu, ou tu es fou.
— Je suis on ne peut plus sobre et j’ai toute ma tête. Et rassure-toi, je ne te prendrai pas en traître. Je choisirai une femme célibataire, jeune et belle.
— Cette fois, j’en suis sûr, tu as trop bu. Il est temps de rentrer.
Nick repoussa sa tasse et se leva.
— Depuis quand doutes-tu de ton pouvoir de séduction ? demanda Tyler en le suivant vers la sortie.
Perfide, il insista :
— Réfléchis, Nick. Tu pourrais avoir ma Ferrari sans bourse délier.
— Tu es prêt à renoncer à la prunelle de tes yeux ?
— J’ai bien l’intention de trouver une femme imperméable à ton charme.
Saisi d’une soudaine inspiration, Tyler s’arrêta net et proposa :
— Que dirais-tu de faire d’une pierre deux coups : conduire ma Ferrari et te venger des Holcomb ?
Nick le dévisagea avec perplexité.
— Je ne vois pas où tu veux en venir.
— Tu pourrais séduire Julia.
— Cette pimbêche !
— Ne me dis pas que tu ne la trouves pas à ton goût, lança Tyler. On aurait pu éclairer tout Dallas pendant une semaine avec l’électricité qui grésillait entre vous au dîner.
Avec un sourire narquois, il ajouta :
— Avoue plutôt que tu as peur de ne pas être à la hauteur.
— Laisse tomber, Ty ! J’ai passé l’âge de relever n’importe quel défi.
Soupirant à fendre l’âme, Tyler donna un coup de pied à un caillou.
— Adieu mon beau cheval !
Nick éclata de rire.
— A demain, Tyler.
Tout en montant dans sa voiture, il revécut par la pensée sa rencontre avec Julia.
Combien de temps lui faudrait-il pour l’oublier ?
Et pour la séduire ? demanda une voix diabolique dans sa tête.
Il rit tout haut. Il n’allait bien évidemment pas relever le défi de Tyler. Cependant, il devait bien s’avouer qu’il aurait pris un grand plaisir à gagner ce pari et à séduire l’arrogante petite-fille de Rufus Holcomb.
C’était un mystère, vraiment, songea-t-il tandis qu’il rentrait chez lui. Comment pouvait-il désirer si violemment une femme qui ne cachait rien du mépris qu’il lui inspirait ?
« Je sais bien que si je n’étais pas intervenue, vous n’auriez même pas essayé d’éviter ce pauvre chien. »
Il était peut-être dur en affaires, mais il n’était pas un monstre, il ne tuait pas des animaux sans défense. Et, inexplicablement, que cette femme glaciale puisse en douter le gênait plus que tout. Allons ! tenta-t-il de se reprendre tandis qu’il engageait sa voiture dans l’allée de sa luxueuse villa, située dans le quartier le plus chic de Dallas, il n’allait pas gâcher sa soirée à cause de cette femme méprisante.
Une fois à l’intérieur, il s’installa dans son salon pour boire une dernière tasse de café. Tout en contemplant les lumières multicolores de Dallas qui scintillaient derrière les fenêtres, il ne put empêcher ses pensées de vagabonder vers Julia Holcomb. Qu’était-elle en train de faire ? Sans doute se préparait-elle à se coucher…
Il gémit sourdement en l’imaginant qui défaisait son chignon puis faisait glisser sa robe sur ses seins et ses hanches…
La sueur au front, il se releva d’un bond et gagna son bureau à grandes enjambées. Foi de Nick, il allait travailler et oublier de grands yeux bleus et une bouche en cœur trop tentante.
Trois heures plus tard, il déclarait forfait. Il ne parvenait pas à se concentrer, les colonnes de chiffres continuaient à se brouiller devant ses yeux fatigués. Le cerveau embrumé, il se traîna jusqu’à son lit où il s’écroula de fatigue. Il venait tout juste de s’endormir quand il fut réveillé par la sonnerie du téléphone.
— Nick ?
Reconnaissant la voix de son meilleur ami, il soupira avec exaspération. Si Tyler l’appelait pour tenter de le persuader d’accepter son pari, il en serait pour ses frais.
— Tyler, il est 4 heures du matin. Qu’as-tu à me dire de si urgent ?
— Un de nos puits dans le golfe du Mexique est en feu.
— Bon sang !
Jurant copieusement, Nick bondit hors de son lit.
— Y a-t-il des victimes ?
— Les secours ont évacué deux de nos hommes vers le centre des grands brûlés. Les autres ont été légèrement incommodés par les fumées toxiques, mais ils sont indemnes.
— Fais-moi préparer un hélicoptère, je serai à l’aéroport dans une heure, ordonna Nick.
Tout en parlant, il enfila un jean.
— J’y suis déjà, informa Tyler, je pars dans dix minutes. Il vaut mieux que tu restes à Dallas pour annoncer la nouvelle à ton père avant qu’il l’apprenne par les médias.
— Tu as raison.
Nick se rassit sur son lit.
— Je compte sur toi pour découvrir ce qui s’est passé.
— Je te tiens au courant, promit Tyler.
— J’attendrai 9 heures pour appeler mon père. D’ici là, tu en sauras peut-être un peu plus.
Après avoir raccroché, Nick sut qu’il ne parviendrait pas à se rendormir. Il décida de se rendre à son bureau. Durant tout le trajet, il rumina les mêmes questions. Au dîner, Rufus et Julia l’avaient menacé de représailles s’il ne renonçait pas à racheter leur société. Etaient-ils déjà passés à l’offensive ? Avaient-ils ordonné le sabotage de son puits ? Si oui, quelle serait leur prochaine cible ? La belle blonde aux yeux bleus était-elle de mèche avec son grand-père ?
*  *  *
A 9 h 30, la secrétaire de Nick annonça dans l’Interphone :
— J’ai Julia Holcomb en ligne. Elle souhaite vous voir aujourd’hui. Que dois-je lui répondre ?
Il fronça les sourcils. Que pouvait lui vouloir Julia Holcomb ?
— Je la recevrai dans une heure, dit-il sèchement.
Attrapant la télécommande, il alluma l’écran plasma qui occupait presque tout le mur face à lui. Comme c’était prévisible, la nouvelle de l’incendie de son puits faisait la une des chaînes d’information locales.
La rage au cœur, il appela Tyler sur son portable.
— Des nouvelles ? interrogea-t-il sans préambule.
— Les experts et la police commencent tout juste leur enquête. Ils en ont pour plusieurs jours.
Nick prit une profonde inspiration pour tenter de maîtriser sa colère alors qu’un gros plan de son puits en feu apparaissait à l’écran.
— Tu veux toujours essayer de gagner Standing Tall ?
— Bien sûr, confirma Tyler après un silence interloqué. Pourquoi ?
— Tout compte fait, j’ai très envie de river son clou à Mlle Holcomb. Si je la mets dans mon lit en moins de quinze jours, tu me donnes ta chère voiture.
— Si tu échoues, tu peux dire adieu à ton cheval, rappela Tyler.
— Pari tenu. Rappelle-moi dès que tu auras des informations.
Nick coupa la communication et sourit. Il n’avait pas besoin de lire le rapport des experts pour savoir que les Holcomb étaient responsables de la destruction de son puits. Il allait se faire un plaisir de les anéantir. Séduire l’héritière de Rufus ne serait qu’un début.
En attendant son rendez-vous avec Julia, il déambula dans son bureau, détaillant les murs lambrissés de chêne, les tapis orientaux aux couleurs pastel, le canapé et les deux fauteuils de cuir disposés devant une table basse en ébène, les tableaux de maîtres qu’il avait achetés lors de ses nombreux séjours en Europe. Bien que sachant que c’était un sentiment puéril et ridicule, il espérait que son bureau au dix-huitième étage de la Tour Ransome était plus luxueux et plus impressionnant que celui de Julia Holcomb.
Quand enfin sa secrétaire fit entrer sa visiteuse, il se leva et contourna son bureau pour l’accueillir.
Julia était aussi belle que dans son souvenir, très élégamment vêtue d’un tailleur noir et d’un chemisier de soie vieux rose, ses cheveux rassemblés en chignon rond très strict sur sa nuque.
Un démon inconnu s’empara soudain de lui, et il dut lutter contre l’envie de la plaquer contre lui et de l’embrasser à pleine bouche pour lui faire perdre son impassibilité exaspérante.
— Bonjour Julia, salua-t-il avec un sourire affable. Soyez la bienvenue dans la tanière du lion.
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Week-end brllant

Lorsqu'elle monte a bord du somptueux yacht de Nick
Ransome, son arrogant rival, Julia se sent immédiatement
prise au piege. Car I'impitoyable homme d'affaires ne lui

a pas laissé le choix : pour le convaincre de ne pas acculer
son propre grand-pere a la faillite, elle devra passer un
week-end en sa compagnie. Sauf qu'il a omis de lui préciser
qu'ils seraient seuls a bord. Et qu'il a la ferme intention de
séduire et de faire plier a sa volonté celle qu'il considére
comme sa pire ennemie...

CATHLEEN GALITZ
Fiancée sous contrat

Faire semblant d'étre la femme d'Alexander Kent, I'un des
célibataires les plus sexy de la ville ? D'abord surprise par

la proposition de sa meilleure amie, Stephanie se laisse

vite convaincre : apres tout, n'est-ce pas la un rdle en or,
pour elle qui réve de devenir comédienne ? Mais quand

elle rencontre Alexander afin de mettre au point les termes
du contrat, le doute I'envahit. Car cet homme au charme
magnétique la trouble au plus haut point, et elle nest pas
stire de pouvoir se contenter de jouer les amoureuses sans y
laisser son ceeur...
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